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Pourquoi la Croix-Rouge suisse
s'occupe-t-elle de la formation
professionnelle dans le domaine
des professions de la sante?

C'est en effet une question que Ton

peut se poser puisque la Croix-Rouge
est la seule parmi toutes les societes
nationales de Croix-Rouge ä exercer
une telle fonction d'«auxiliaire des

pouvoirs publics». Dans tous les autres
pays, ce sont les ministeres, generale-
ment les ministeres de la sante, qui
surveillent la formation ou enregis-
trent les diplomes delivres par les
ecoles. Comment est-on parvenu en
Suisse ä cette reglementation? L'ori-
gine remonte ä 1903, lorsqu'un arrete
federal approuva le principe d'une
subvention accordee aux ecoles
recommandees par la Croix-Rouge,
en echange d'une contribution dans le
domaine de l'«aide sanitaire volon-
taire». Un premier essai de soumettre
la formation des professions de la
sante ä l'autorite federale echoua en
1947. La volonte federaliste s'affir-
mait: ce n'est pas seulement la sante
publique mais egalement la formation
professionnelle dans ce domaine qui
devait rester affaire des cantons. Deux
tentatives dans le meme sens ont ega¬

lement echoue dans les annees
soixante-dix.
Ce n'est qu'en 1976 que la position de
la Croix-Rouge s'est renforcee dans le
domaine de la formation professionnelle:

la convention conclue entre les

cantons et la Croix-Rouge suisse sur la
formation professionnelle du
personnel soignant, medico-technique et
medico-therapeutique fixait les täches
et les competences de la Croix-Rouge
suisse. En effet, celle-ci regie, sur-
veille et encourage les formations pro-
fessionnelles de base complementaires
et de cadres, qui lui sont confiees par
les cantons. Elle enregistre egalement
les diplomes delivres par les ecoles

reconnues, conseille, coordonne et
s'occupe de l'information concernant
les professions de la sante. Les
cantons, de leur cote, couvrent les frais
des prestations fournies par la Croix-
Rouge dans la mesure oü ceux-ci ne
sont pas dejä pris en charge par la
Confederation ou la Croix-Rouge
elle-meme. lis reconnaissent les

diplomes et certificats enregistres et

Lors de la journee «portes ouvertes»
organisee ä La Lenk (voir No 7) ä

l'occasion du dixieme anniversaire de
la creation des camps d'information
pour les jeunes qui se destinent ä des

professions soignantes, le professeur
Paul Cottier, president de la Commission

de la formation professionnelle
de la Croix-Rouge suisse, a fait un
tour d'horizon tant historique que
juridique de l'activite de la Croix-
Rouge dans ce domaine.

contresignes par la Croix-Rouge
suisse.

Apres ce rapide tour d'horizon des
bases juridiques, il est interessant de

s'interroger sur les raisons historiques
qui sont ä l'origine de cet etat de
choses.

Nous avons dejä mentionne que la
Confederation, depuis le debut du

siecle, se recommandait de la Croix-
Rouge suisse lorsqu'il s'agissait de

subventionner les ecoles d'infirmieres
qui recrutaient des membres pour le
service sanitaire volontaire.
A cette epoque, la formation des
infirmieres s'effectuait par deux voies
paralleles: d'un cote dans les ecoles,
de l'autre par une sorte d'apprentis-
sage ä l'höpital, sanctionne par un
examen organise par 1'Alliance suisse

des gardes-malades. Pendant la
Seconde Guerre mondiale, la Croix-
Rouge suisse s'est efforcee de tra-
vailler en etroite collaboration avec le
Service sanitaire de l'armee. De cette

epoque date l'idee d'exercer une
influence plus grande sur la formation
professionnelle avec, pour objectif,
l'amelioration de sa qualite grace ä

une unification accrue. II ne fallait pas
s'attendre ä un appui de la Confederation

dans ce sens, de sorte que les pro-
moteurs ont du chercher une autre
solution praticable. Des pourparlers
conduits d'une part avec 1'Alliance
suisse des gardes-malades qui organi-
saient l'examen de 1'Alliance pour les
infirmieres «apprenties», d'autre part
avec l'Association nationale des
infirmieres diplömees d'ecoles suisses

reconnues, ont amene ä une fusion:
l'ASID (Association suisse des
infirmieres et infirmiers diplomes). En
meme temps que s'est faite la fusion,
l'examen de 1'Alliance a ete supprime

La Croix-Rouge Suisse est la seule societe nationale dans le monde ä reglementer
et surveiller la formation professionnelle du personnel soignant medico-technique
et medico-therapeutique.
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et l'on s'est surtout occupe de la
formation dans les ecoles. En meme
temps apparaissaient pour la Croix-
Rouge de nouvelles täches dans le
domaine de la reglementation et du
controle. Le petit «Secretariat des
infirmieres» est devenu dans le cadre
du Secretariat central le «Service des
soins infirmiers» rebaptise il y a deux
ans «Service de la formation profes-
sionnelle»: la base administrative etait
ainsi creee.
Afin que radministration et la vie
pratique restent en contact etroit, on crea
en 1944 la Commission du personnel
infirmier dont faisaient partie les

representants des ecoles, des associations

professionnelles, de societes
feminines et de medecins.
Au cours du temps, cette commission
fut elargie ä 21 membres. Aujourd'hui
elle se nomme Commission de la
formation professionnelle et constitue
l'organe technique superieur dans ce
domaine particulier de l'activite de la
Croix-Rouge. Nous y reviendrons.
L'elargissement de cette commission
et son changement de nom signifient
que ses täches se sont modifiees au
cours des annees. De nouvelles
professions se sont ajoutees depuis 1944:

- Infirmieres en soins generaux 1945

- Infirmieres-assistantes CC CRS
1960

- Laborantines medicales 1960

- Infirmieres en hygiene maternelle
et pediatrie 1966

- Infirmieres en psychiatrie 1967

- Infirmieres de la Sante publique
1973

- Sages-femmes 1974

- Dieteticiennes 1977

- Physiotherapeutes 1978

Toutes ces professions sont enseignees
dans 125 ecoles.
Jetons maintenant un regard sur l'or-
ganisation et les methodes de travail.
Comme dans d'autres domaines de la
vie publique, le travail et les täches
sont repartis entre des gens occupes ä

plein temps dans l'administration et
des specialistes venant de la vie
pratique et occupant des postes honorifi-
ques dans les commissions.
Au sommet de la hierarchie se trouve
le Comite central de la Croix-Rouge
Suisse forme de neuf membres. II
edicte des lignes directrices pour
chaque formation professionnelle, qui
sont obligatoires dans toutes les ecoles
voulant etre reconnues par la Croix-

Rouge. II nomme egalement l'organe
technique superieur, c'est-ä-dire les
21 membres composant la Commission

de la formation professionnelle.
C'est la que siegent les representants
des milieux interesses: les employeurs,
les employes, les formateurs, les
cantons et la Confederation. Les droits et
les devoirs de cette commission sont
contenus dans un reglement qui vient
d'etre revise. Pour regier des questions

professionnelles specifiques, la
Commission peut designer pour
chaque profession des sous-commissions,

qui se reunissent quatre fois par
an ä l'instar de la Commission de la
formation professionnelle. L'action
concertee d'ä peu pres 130 «mili-
ciens», c'est-a-dire d'experts venant
de tous les milieux et de toutes les

parties du pays avec les 30 specialistes
occupes ä plein temps au Service de la
formation professionnelle du Secretariat

central de la Croix-Rouge Suisse,

doit assurer un controle et une regie-
mentation conformes ä la vie pratique.
A cote du travail de la commission
et du travail de secretariat, il faut
mentionner le travail sur le terrain qui
constitue une activite tres importante:
266 experts ont consacre l'annee der-
niere 633 jours pour visiter des ecoles
et assister ä des examens. II faut
encore a]Outer les nombreuses jour-
nees consacrees ä la preparation et ä

l'elaboration des rapports de visites

pour les comites d'experts. La Croix-
Rouge ne se contente d'ailleurs pas de

contröler et de juger: elle ne craint pas
de mettre son temps ä disposition
pour donner des conseils si cela est
necessaire. Les jeunes beneficient
d'ailleurs largement de cette activite
puisqu'ils etaient 3200 l'annee passee
ä recevoir leur diplöme ou leur certi-
ficat de capacite.
Mentionnons encore pour terminer
une autre activite dont s'occupe la
Croix-Rouge: la formation en dix
mois d'infirmieres- et infirmiers-
enseignants et d'infirmieres- et infir-
miers-chefs, assuree par l'Ecole supe-
rieure d'enseignement infirmier ä

Lausanne et Zurich. A cela s'ajoute la
formation des 160 infirmieres-chefs
d'unite de soins par des cours de huit
semaines. La formation des formateurs

est une täche tres importante.
Le tableau ne serait pas complet si

nous n'indiquions le domaine d'acti-
vite qui nous occupe aujourd'hui: l'in-
formation Sur les professions de la
sante, les soins infirmiers en particulier,

mais egalement sur les professions

medico-techniques et medico-
therapeutique. Cette activite d'infor-
mation est partagee avec d'autres
organisations comme la VESKA ou
des associations professionnelles, en
particulier celle des orienteurs
professionals. L'objectif de ces activites est
de faire connaitre ä un maximum de

jeunes gens les diverses possibilites
qu'offrent les nombreuses professions
qui, en collaboration avec les medecins,

se preoccupent des malades.
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